   L'excellence ? C'est un de ces mots que l'on n'ose plus prononcer, un mot qu'on évite par pudeur, pour ne blesser personne. Un joli mot, d'ailleurs au féminin, qui brille et scintille. Il rappelle un temps où, à l'école, il y avait des prix d'excellence, un temps où on récompensait les meilleurs. On lui préfère aujourd'hui son masculin, le mérite, grave et sérieux, qui m'apparaît toujours drapé dans sa toge, c'est une valeur républicaine. Les deux vous tirent vers le haut. 
[bookmark: _GoBack] D'où vient qu'elle a pour moi, un parfum d'aventure ? Quand j'entends le mot, je revois mon grand-père. Orphelin à 7 ans, il avait arrêté l'école à la fin du primaire, mais lisait tous les soirs, dans son lit, le dictionnaire. Il y sondait le vocabulaire, vérifiait son orthographe et disait avec fierté à sa petite fille : "Je m'instruis !". Toute sa vie, véritable saga romanesque, fut une quête de l'excellence. Je ne sais s'il en avait retenu la définition du Petit Larousse -son unique livre-, mais, à 17 ans, s'il avait pu se tirer de la misère et donner un élan à une carrière d'entrepreneur et de chef d'entreprise, je n'en doute pas un seul instant, il en avait déjà  éprouvé le sens. Il devint le meilleur dans son domaine, le transport de primeurs. Le goût de l'excellence, je le dis sans hésiter, c'est ce qui l'a sauvé. 
 Loin d'être réservée à une élite, illustrée de majors de promotions, de prix Nobel et de médailles Fields qui l'habillent de lumière, l'excellence est partout. Elle court par les chemins, par les routes. On la croise souvent, effacée, anonyme. Brisant les notions d'enfermement et de clivage, elle est dans tous les métiers, dans tous les âges, on la trouve à toutes les strates de la société. L'enfant qui s'applique à tracer ses premières lettres, l'artisan ou l'artiste qui songe au possible chef d'œuvre, l'athlète ou le capitaine d'industrie dont le savoir-faire est toujours remis en question, le savant qui peaufine ses formules, le boulanger qui veut le meilleur pain, le paysan le plus bel abricot ou l'écrivain qui cherche le mot irremplaçable, le mot introuvable et parfait : combien sont décorés ? Et l'infirmière à l'hôpital, n'est-elle pas nobélisable ? Je me souviens de Fiacre, qui a pris soin de mon père dans sas derniers jours. Elle n'avait pas de diplôme mais elle aurait pu figurer au palmarès. Cela l'aurait étonnée : dans son village, en Afrique, chacun trouve normal de prendre soin des anciens et de leur rendre la vie la plus agréable possible. L'excellence, chez elle, c'était naturel. 
 Dans un marathon, l'effort consenti compte autant que le but à atteindre. L'élan et la cadence sont les conditions mêmes de la course. Goût inné ? Vocation précoce ? L'excellence qui consiste à atteindre un "degré éminent de qualité" (Dictionnaire de l'Académie française) est aussi une alternative, la réponse à un monde qui apparaît trop terne, entièrement conforme à la moyenne, grise. Non seulement elle le repeint dans des couleurs électriques, mais quand le quotidien pèse, étouffe et menace de vous engloutir, peut-être permet-elle de se sentir exister ? Ceux qui la pratiquent au quotidien sont toujours des rebelles, des insoumis qui refusent la banalité, ils ont du caractère. Je ne crois pas que le goût de la compétition entre pour grand-chose dans son alchimie. L'excellence a plutôt un lien très fort avec le défi, celui qu'on se lance à soi-même, en toute conscience de ses propres limites. 
 L'excellence est une passion secrète. D'autant qu'elle participe du rêve et de l'imaginaire. Parfaitement inoffensive, au contraire de la froide ambition, elle n'écrase jamais personne. Elle n'exclut pas. Elle n'apporte même aucune ombre autour d'elle. À suivre ses étapes parmi ces quelques aventuriers choisis de l'excellence, on ne peut que le constater : son énergie est non seulement solaire mais stimulante. Car elle se transmet. Mieux encore, elle se partage. 
  À l'échelle de l'individu, l'excellence peut changer une vie. Mais elle peut aussi fédérer un groupe, se propager à toute une équipe comme au rugby, à l'aviron ou dans tout autre sport collectif; de la cuisine gastronomique à la recherche scientifique, en passant par le chantier de la cathédrale Notre-Dame. 
 Bientôt, ce seront les Jeux Olympiques. L'excellence sera primée. Les champions ne sont pas des surhommes ni des surfemmes, mais des cœurs ardents et passionnés. "Champion olympique avec préméditation : ça ira bien chercher dans les dix ans de frisson ferme". Antoine Blondin l'a bien dit. Médaille d'or ou pas, l'excellence est dans la flamme. 
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